
  

   
 

La sortie a lieu à Vinon, terrain idéal pour observer le maximum d’oiseaux. C’est sur le parking vers les 

gravières que Nicolas Visseyras, notre guide, nous propose le circuit qui va nous amener des abords de 

l’aérodrome à la Durance en passant par les gravières. Ce secteur, confluent des vallées de la Durance et du 

Verdon, avec en plus la zone steppique de la pelouse de l’aérodrome permet d’observer une grande variété 

d’oiseaux, certains migrateurs de passage, d’autres venant nicher dans cet environnement exceptionnel. 

 
 
 Nous sommes treize avec Nicolas, bientôt rejoints par Marion, notre photographe, qui, hélas ne pourra pas 

nous accompagner trop longtemps. Par chance, il fait beau. Nous sommes équipés des indispensables jumelles. 

Nicolas, lui, promène sa longue vue. Le circuit comprend plusieurs étapes.  

1 /  La pelouse de l’aérodrome 

                                                                                                                                    Alouette 
                            L’ornithologue doit avoir une bonne vue mais aussi une bonne ouïe. Ainsi, avant de les voir, 

nous entendons l’Alouette des champs et le Cochevis huppé. Chez les oiseaux, le chant sert à marquer le 

territoire et à former les couples. La saison pour la reproduction est bien avancée, il y a maintenant moins de 

chants et moins d’activité. 

 Grâce à la longue vue, nous observons un Faucon crècerelle mais nous ne verrons ni n’entendrons 

l’Oedicnème criard, présent ici et surtout actif la nuit. 

 

  AAAUUUTTTOOOUUURRR   DDDUUU   GGGRRRAAANNNDDD   CCCHHHÊÊÊNNNEEE   

   

 

Grâce à cette pelouse, nous observons les Outardes canepetières, au 

chant semblable à un pet, en régression en France, mais qui trouvent 

ici des conditions idéales et donc se sédentarisent.  Une dizaine de 

mâles chanteurs y a été répertoriée. 

C’est d’abord par leur cri que nous sommes renseignés sur la présence 

des oiseaux.    
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 De l’autre côté de la piste, sur une petite gravière, voici des Nettes rousses sortes de canards plongeurs. Il y a 

3 mâles et 2 femelles. Nous admirons le beau plumage des mâles. Deux Grèbes castagneux au bec pointu 

chassent de petits poissons ou mollusques. Nous entendrons le cri de la Poule d’eau mais nous ne la verrons 

pas. 

Nous repérons des Martinets et un Héron cendré tandis que nous nous dirigeons vers notre deuxième étape. 

 

2 / L’ancienne décharge 

Ici, la nature reprend ses droits et de nombreux arbustes abritent de petits passereaux reconnaissables à leur 

chant que Nicolas identifie. Il y a le Bruant proyer, l’Hipolaïs polyglotte, le Chardonneret, le Bruant zizi, le 

Rossignol et la Caille des blés. Certains oiseaux en imitent d’autres raconte Nicolas. Ainsi l’étourneau est un 

excellent imitateur tout comme l’hipolaïs, le geai et la fauvette à tête noire. Nous pouvons aussi observer la 

Tourterelle turque très fréquente dans notre région qui abrite également la Tourterelle commune.  

 

 

 

 

 

 

 

3/Les gravières 

Ancien site d’extraction redevenu site naturel où la nappe phréatique fait surface, il abrite de nombreux oiseaux 

aquatiques et autres animaux comme les Grenouilles rieuses qui s’en donnent à cœur joie. Mais dans tout ce 

tintamarre, il faut prêter l’oreille à la Rousserole turdoïde,  inféodée aux  roselières qui                                                                                                          

Les bordent. 

 

  

 

C’est le domaine du Blaireau qui a « bouloté » une importante partie du champ de blé d’à côté ! Enfin, il en 

reste encore ………On repère de nombreuses crottes « en cornichon ». Nos spécialistes en concluent que ce 

sont les crottes de Ragondins, ici présents. Nous arrivons à la gravière des cygnes. En effet, Monsieur et 

Madame encadrent fièrement sept petits…  

  
                                                          Lui ne veut pas faire admirer son beau plumage….. 

Nicolas nous emmène sur la prochaine gravière où on va pouvoir observer les Foulques macroule(s) et les 

Grèbes huppés. Leurs pattes avec des palmures lobées leur permettent de courir sur l’eau. Un bébé grèbe se 

repose sur le dos de sa mère………. 

  

4/La Durance 

Une partie du groupe s’en retourne. Fête des mères oblige. Nous continuons la balade jusqu’à la Durance où 

Nicolas veut nous faire découvrir un insecte particulier. Il s’agit du Fourmilion ou plutôt 

de sa larve qui dévore les fourmis en creusant dans le sable des pièges en entonnoir. On 

s’amuse un petit moment avec cet insecte avant de prendre, nous aussi, le chemin du retour. 

On repère les nombreuses traces des castors, leurs garde-manger en branchages… 

On ne va pas se quitter comme ça. Il faut fêter toutes ces mamans et surtout cette magnifique 

 sortie. Robert sort son petit vin de génépi et nous trinquons à nous tous et à Nicolas dont on a apprécié la 

gentillesse et qui nous a éblouis par toutes ses connaissances. Merci Nicolas 

 

Remarque : Pour reconnaître les chants d'oiseaux,  

aller sur le site XENO-CANTO, c’est une base 

de données participative.  

 Rollier d’Europe 

Mais, celui qui se fait admirer fièrement sur son piquet, c’est le Rollier 

d’Europe avec son beau plumage brun et bleu, d’un bleu brillant azur 

magnifique.  

 

 Une Tortue de Floride prend le soleil sur une pierre. C’est l’endroit rêvé pour de petits 

échassiers. Nicolas nous montre de beaux et impressionnants terriers aux entrées multiples. 

..Ce sont des Cygnes tuberculés sédentaires. 

En admirant les beaux Ophrys, les belles libellules dont on compte une 

quinzaine d’espèces, on écoute chanter la Fauvette à tête noire. Le Pic 

vert nous signale sa présence ainsi que le Coucou. Certains, parmi nous 

observent à la jumelle un Martin pêcheur qui s’empresse de disparaître.  

 

 

Marie-Paule 


